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À nos abonnés redardataires.-—Nos remercimeuts les plus sin-

eères aux abounés retardataires qui nous ont fait parvenir,

il y a quelques semaines, le prix de leur abonnement à la

tiaxette des Campagnes. Parmi coux là on nousfaisait par-

venir sept piastres et l'autre cinq piastres d’arrérages pour

sbonuement à la Gazette, Plus de deux cents abonnés sont dave

Je mêmecas, c’est-à-dire qu'ils nous doivent depuis cinq pi-

nstres et au-delà, pour arrérages. Bi ces deux cents abonnés

se faisaient un devoir de nous payer ces arréragos d'ici à la

fin du mois, nous recevrions au-delà de mille piastres: ce

«ui serait une bonus aubine slout profiteraientceux qui choque

nnnée paient régulièrementleur souscription à la Gasette, par

les améliorations que nous pourrionsfaire à notre journal. Pour

peu quel’on ÿ mette de la bonne volonté il serait possible à tons

3108 abonnés retardataires de s'acquitter de Jeurs dettes à l'é-

ard de In Gasette, car ce n'est pas l'argent qui leur manque,

puisque les produits agrisoles se vendent à des prix élovés.

REVUE DE LA SEMAINE

A l'exclusion do toutos antres nouvelles, nous cro-

suivant d'une cireula ro do S1 Gépndeur Mgr l’Ar-

cheväquo de Québue, sr la co:onisatinn.

AncHEVÊCHÉ DE QUÉBrO,9 janvier 1882.

Lo promier janvier courant il y a eu seize mois que

la Société de c-lonisation de l'archidiocèse de Quebec
a été étnblie par un mandement du ler sept, 1880. Lo

zôle et lu générosité avec lesquels on à repond : à mon

invitation m'ont profondément touché et m'ont con-

vaineu que l’importancoou plutôt lu nécessité de cette

œuvre cat bien j-stemont apprecive par mos diocésains

«t qne .e clergé s'y est intére-né de tout car, Je les

en remercie au nom de Dieu et du la patrie, dontj'ai

invoqué lo souvenir dès le début de cette société.

Ju me propu-v de vous rendre compte dus opérations

de la rociété por Sant ces «eize mois ; muis auparavant

nous allous jeter ensemble un coup-d'œil sur les pru-

grès do la cvloniation dans l’urchidiocèse depuis le

19 mars 1871, jour de ma consécration et de ma prise

do possession.
1. Parvi~ses dont j'ai nommé los premiers curés

réridents :
1871. 8. Cœur de Jésus ot S. Côme (Comté de

Bounce) ; 8. Paul do Montminy (Montmagny) ; 8.

l'atrice de Besurivage (Lotbinière) ; 8. Ubulde (Port-
neuf).

1872. S. Séverin (Beauce).
1873. 8. Honoré de Shenicy (Beauce); S. Narcisse

de Beaurivage (Lotbinière).
1874 8. Klouthére de Pohonégamook (Kamourasks ;
1875. Saints Anges (Beauce).
1576. 8. Sébastien d Aylmer (Beance).
18717. 8. Duvid de L'Auboriviére (Lévis).
1878. S. Eugène (Islet) ; S. Léon de Standon (Dor-

ohestor) ; 8. Muloire (Bollechasse).
18179. 8 Adrien d'Irlande, et Bacré Cœur de Marie
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1880 N. D. des Anges dans Montauban (l’ortneuf) ;
St l’amphile (Islet).

1881. S. Zacharie duns Motgermettu-Nord (Dor
chester).

IL. À lour tour, quelques nnes de ces vingt paroisses
nouvelles ont déjà donné nuissance À des missions
voisines auxquelles il faudra Lôt ou tard nommer des
eurés résidents.

8. Silustien n formé S. Samuel de Guyhur-t
(Beauce). 8. Adiion à formé 8. Alphonse de Thotford
(Megan); et bientôt le curé de S. Zachario aura à
desservir 8. Prospor de Wuiford (Dorchester).

II. L'antres paroisses plus nuciennes ont aussi ou-
vert des missions nonvelles.

Bur lo chemin Taché ont surgi depuis quelques un
nées 8. Marcel d'Arago, en arrièro de 8. Cyrille (Islet) ;
Sainte À polline du Palton, en arrière du CupS Ignace
Gen) ; 8. Philémon de Muslloux entre S.
aul et N D. de Burxland (Bellechus-v).
Dans lu Beauce, M. te curé de 5. Gcorgo dussort S.

Martin de Shenley; 8. Méthode d'Adstock est uno
mission de M. lu curé de 8. Ephrom de Tring.

Dans Boilechasse, outre 5. Philémon déjà nommé,
8. Nérée ot 8. L mion sont en voie de forniution.

Dans Dorchester, le cunton de Watford ost atta.
ché uu Nord par des colons venus do Sainte Ger-
maine, qui ont fundy In mission de Sainte Rose; au
Sud, des colons venua de la Besuce out commencé
celle de $, Prospe@déjA nommée.
Dans le comté du Lotbivière, Suinte Philomène de

Fortierville vivnt d'ôtre érigéo en arrièro S. Jean
Deschnillons.
Dans l’augmeontation de Somerset (Mégantie). N.

D. de Lourdes est desrorvio depuis prusiours nunéos
por M. le curé de Sainte Julio.

Dans le comté do l’Islet, la m'usion «le S. Damase
d'Ashford, est desservie par M. ie curé du Ste Louise.

Voilà done quatorze missions qui avant longtemps
soront asez floriesantes puir avoirdes curés résidents
et qui, À leur tour, en formoront d'autres dans les
territoires aujourd'hui iuhavités.
Comme on le voit, sur cos tronte quatre purois-es

ou Missions nouvol:es, lu Comté do Beauce est cclui
quien compte un plus grand nombre ; neuf, c'ent-à dire
un peu moins dutiers, Dans co comté, qui est le plus
Populoux de l'Archidiocè-e (32,021 âmes d'après lo
recensement de 1881), il y à oncore duterritoire pour
une quinzsine de paroisses on y comprenant lo canton
de Ditchfivld et de Spalding, qui font partie du diocèse
de Shorbrooko
Viennent ensuite Bulle: hase, Durchentor ot "Islet

qui en ont chacun quatre; Lotbiniéro trois; Montma-
Kby et Portne if, chacundo 1x ; Kumoura-ka et Lévis,
chuoun un.
Ily 8 en o:tre,six mirsions antérieures à 1871,

mais qui n'ont guère progressé pour diverses cnuses:
S. Agrico'e de Gosfuid, dessorviv par M. le curé do 8
Raymond ct une nutre mission duns lo sud du même
canton dosservie pur M. le curé de Valeartier (Purt-
neuf); 8. Jucques dv Towkesbury el S, Danstan du
1ac Bouuport dans lu comte d « Québec ; et S, Adolphe
dans Montmorency, et onfin 8. OJilon de Cranbourne
dans Dorchester.

“ LA société «lo colonieation du diocors dv Quebec
A été reconnue pur le gouvernement provincial lo 18
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mui 1881, avec tous les po «voirs et droits saecordés
par ‘L'ucte des sociétés do colonisation, et à cette
occasion, MM. S Topage et Eugène E, Tach*, se trou-
vant empéchés par les règles du sorvice civil de con-
tinuer à fuire partie du conseil d'administration, ont
été remplacés par MM. Théophile Ledroit et Nurcisse
Hamel. Ils n'ont pas cessé pour cola do s'int*#resser
vivemont au anccès de la colonisation on général ot
de notre société en particulier, à laquelle ils ont ren-
du et rendent encore d'insignes services.

Le R, P. Lacusse, O. M. L,, l'un dos diroctours de In
société, a parcouru à pou près Lout le diocèse, pour
connaîtro par lui-même les endroits les plus avanta-
goux ot engager les jeunes gons À s’y établir, Après
avoir prèché lu crotsade dans un grand nombre de
paroisses, il 4 accompugué des ch-fs do fumiile ot des
jouner gens dans [a visite des cantons où l’on diaait
qu'il& a de bonnesterres, et a ainsi donné un grand
êlun à la colonisation. Grâce à son zèle infatigable,
l'œuvre mieux counue sera encore mieux appréciée
et plus floiissanto dans le cours de l’année que nous
commençons, qui e-t la seconde du son oxistence,
Comme io It. 1’. Lacasse est vxclusivement employé
au service de l'œuvre de la colonisation, par la bien-
vei lante permission sapécinlo du R. P. Antoine, pro-
vinciul des KR PP. Ob'ats, lu société s'est chargée de
son entretien el de tons sos frais de voyago,et il est à
présumer que perrobne ne irouvors excos-ive ln
sommeo do $237 qui a été dépensée pourcela pendant
seize mois.

Onvorra par luliste ci jointe des contributions four-
nies pur les diverses paroisses, que nous avons recueil
li dans l’archidiocè-0 la somme de $4,199.16 En vertu
de son incorporation, la société n droit de recevoir du
gouvernement provincial uno somme égale au tiers
de- contributions, c’est-à-dire, $1,499.72, ce qui porte
it 85,998 88 la sommo totale dont lu société pout dis
po-er, Jo ferai remarquor on passant qu'il importe
bouuconp que tous les dons particuliers en argent ou
on effets, destinés aux colonies patronnées pur la s0-
civté, soient inscrits dans ses comptes, parce qu’ils
donnont droit à une plus forte allocation da gouverne-
ment. Les généreux dorateurs peuvent être sûrs que
leurs intentions seront scrupuleusement respectéos,
comme il scra prouvé dans la suite do cette circu-
lnire. ~
Le gouvernement ne remet pas sa contribution dj.

rectement à lu société, mmuis il l'emp'oie relon In re.
commandation que ce le ci n le droit de faire sur Ia
manière qu’elle jugo In plus utile pour promouvoir la
colonisation.

C'est ninsi que sur la demande de la sociôté la
mmo do $80V a été employée dans Motgermette-
Nord:

10. Pour ouvrir une route entre les rangs VILE et
IX, environ trois mil'es;
Zo Pourouvrir une autre route ontre les rangs V

st V1 depuis la route centrale ju-qu’au canton Linidre
et établir ainsi une communication plus courte avec

C et de 8. George, onv ron 6

 

lex paroisses de S. Côme,
milles; pur cette route les deux ch ipclies de S. Zu-
chirio ob do 8. Côme ront à tois lieues de dis-
tance;
3a Ouviir la routo centrale qui tra:crso les huit vungs supérieurs (X à LL) du canton, 8 milles ;
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entre les rangs VI et VII, 24o. Ouvrit un chemin
millos ;

Bo. Fuire quelques réparations à l'ancien chemin,

dit des français.
Cos (favaux ont été conduits par le Itétérond M. P.

Mounier, curé de Ÿ Zaçharie, Lu eomme de l'ouvruge

fait montre avec quelis sngo économie et fidérité les

degicrs du gouvernement ont été administre.

ghuvernement a aursi alloué une semnme de

$292.60 pour in cbatinuation du chemin Taché dans
prolongation dan

le cut ton Pohénégamook ef lu

chemin jurqu’d Lextrémité sud du beau luc qui a don-

né son nom À ce cunton ; puis une somme de $226.67

pour une route de colonisation duns S Sebnatien

d’Aylmer que lu société
serndit plus bus.

11 reste encore À re ovoir $170.45.

Sur res propres deniers, la sociéte A donné $63 pour

vompleter une route de colonisution dans S. Sebastien

ot $200 jour le méme bat dans ln paroisse des SS.

Anges.

Li arrivait souvent que les colons, après avoir ro

çude l'argent des terres, l'ind eution du rang et du

numéro de leurlot, ne pouvais nt n'y rendre, ni le 1e-

éonnritre d'une manière certaine; pla-ieurs 66 sont

écartés, ont erré à l'aventure et sunt revenus décou-

rugés et dégoûtés. Pour obvier à ce grave it.convé.

nient, In société a dépensé une somme de 8121, pour

puyer duns Metgeimelte et duns Montauban des

guider qui wo sont acquittés de leur dovoir à lu grande

satisfaction de tous les intéressés.

A Mergermetie-Nord, In Propagation de la Foi nu

fuit défricher vingt nrpents sur lo lot (31 du Vo rang)

de l'église S. Zuchario nn de pouvoir y construire

bientôt, sans avoir à eruindre incendie, une chapetle

» le missionnuire, Us travaux
et une résidence pour

n'ont coûté que $240. Lu société de colonisaton a re-

gu pour cette mission den Ornements, des vases ea.

crés, etc… estimés à $482 50, de sorte que in chapelie

ve trouve bien porrvne Ju nécessaire. Le 2 octobio

dernier, j'ai vu de mes yeux quatre vingts arpents dé.

frichis sur les lote voisins de celui do l’église, de sorto

qu’au cœur même de celte paroisse naissante il y avait

déjà cent nrpents de préparés à produeire une recolty

en 1882, D'après le rapport de l’ugent des terres, lv

nombre des lots pris dans ce cuntou avant le premicr

courant, re monte A 269, suns comptor les onze lots

pris et défrichés jadis par l'ancienne sociélé française

et qui ont été vendus pir le shérif le 31 décembre

dernier. Sur un grand nombre do ces lots il y a déjà

des travaux de faits, mis il m'est impossible pour le

moment d'entrer dans des détails ples précis, que

j'espère pouvoir donner plus tard.

Une nide $65, u eté accordée aux colons de S. Mar-

tin; la roviété se propose d'ajouter $100 et de voter

aussi $100 pour construction d'édifices nécessuires, i

S. Marcel.
Le printemps dernier, la société a donné 855 pour

nider de pauvres colons du canton d'Armagb à ache-

ter du grain de semence.

Lea courageux missior.naires qui se sonl “'évoués A

cette œuvro, soit pour porter les secours religieux

wux colons, xoit jour faire connuitie l'œuvre dans un

certain nombre de paroisses et nttirer des colons,

xoit pour surveiller les travaux de détrichement ou

fuit compléter commeil

|

4

 

de routes, ne pouvaient guère compter pour leur sub-

sistance sur la dime ou le casnel, ou sur la Propuga-

tion de Ju Foi déjà surchargée d'œuvres indispensables.

La société de colonisation n dû y pourvoir presque

complétement. C'est ainsi qu'elle n alloué 8500, aux

missionnaires de N. D. des Ànges du Montauban pour

l’année 1880.81, ot autant pour 1881-82. Celui de 8.

7achario de Metgermette, nommé on juin dernier, n’a

encore reçu que $200, et il faut remarquer que jus-

wa cv jour lo casuel ot Ju dime n'ont rien produit.

e fniesionnaire de St. Eleuthère de l’ohénégamook à

recn 820.
Si n Lontes ces dépenses on ujoute $100 pour fvuis

d'impression, cocrespou:lance, registres, ele. on voit

ve In gociété u dépierisé $28,19 26 sur ces fonds, et re-

en indirectemont du gouvernement provincial $1820.

27. T1 resto donc on eniese uv ler janvier courant

$167990 el lu société petit encore reclumer du gou-

vernement une somme de 8170 45 pour tra7aux qu'elle

a droit do rocommarder. Selon les anparences, la so-

ciété trouvera facilement à placer ce surplus, car l'é-

lan déji donré à la colonisation produira +64 effets

surtout dans l'année que nous commengons: el!s aura

bexoin p'ux que Jamais d'étre nidéo duvs son œuvre.

L'on pouvait craindre peut-être que lu société de

coloni-ution no nuisit à lu Propagation de la Foi;

m is bien lnin de diminuer, les recottes de cette der-

piètre société ont augmente en 1881; el, comme on

wra le voir duns le compte-rendu qui sers publié

dans les annales de février prochain, elles ne sont éle-

vées à lu somme de $-112 84, tandis qu'en 1880 elles

W'uvaient donné que $6773 43; ce qui fait une diffé-

rence de $339.16 en favour de 1881.

Vous voudrez bien vous isppeler que dans mon

mandement du 1-r septembre 1880 sur lu colonisation :

1. Tous les curés et supérieurs des Séminaires, Col -

lager ot Communautés sont itublie Zélatews ex ofi-

cio; 2. qu'uutru les droits d'inscription que lus zèls-

teurs eu les z latricez recuvilloront, il doit se fairo

chaque nnnée dans toutes les églises une quête pour

cette œuvre

:

il seru bon do la faire précéder pur In

lectare du mandement ; 3. qu'une messe doit êlie cé-

lébrée chaque mois duns lu Basiligne pour tous les ns-

sociés et bionfaiteurs vivants et défunts.

CAUSERIE AGRICOLE

ETUDE SUR LE FONCTIONNEMENT ET L'ONGANISATION

DESHROMAGERIES ET DES BEUARFRIES (Suite).

Beurre artificiel,

Le * beurre artificiel” autrement connu Fous le

nom de ** butterine ” où “ beurre oléomargarite ” ne fa-

brique maintenant sur une grande échelle en Amé-

rique et en Europe. Ue beurre se fabrique d'une ma-

nière artificielle à l'aide d’une substance tirée du grus

ansmat, et qui, sans être étrungère au beurre, n’en

est pas moins une udultération. Sa découverte remonte

à 1869 par Mons. Mège Mouriez, chmiste français

qui, & celle époque, til de nombrouses expériences à

la recherche d’une substance qui rempluceruit avan-

tageusement le Leurre pour l’ueuge de l’armée et de

lu marine françaises. Cos expériences le convaiu- quirent bie:tot que le bourre, contenu duns lo lait,

ctaît tiré des graisres de l'animal fournis-ant ce lait,
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ot qu'en faisant fondre du gras animal, à une certaine {livres du beurre par heuro, 60,000 par journée de dixtempérature, il obtiondrait ‘une hui o presqu'identijue

|

heures de teuvail, Le somple de glace s'élève en moy-
a la substance grusse contenue dans le bourre. F fenno à 84,000 pur mois, et dans les mois de juillet etpoursuivit donc ses oxpériences avec persévérance, ct

|

d'août85,000 et même 86,000. La plus scrupuleuse pro-ses travaux furent bientôt conronués de succès par la | preté est observée duns tousles départements de cetteproduction d'une substance qui, ugilée avec du lait, imnortante usine, dont les produits considérables nedans une baratte, donna un produit qui fut accopté, | -uffisent pas pour lu demande. Le pris du bourre ar-par los autorités françaises, comme un substitut pour [tificiel varie suivant le prix du beurre de luit, eto beurro. De ce jour la fubrication du beurre arti-|comme co dernier eubit toutes les fluctantions dufloiet était un fait accompli et los fabriques de ce|marthé. Ainsi pendant lu visite de votre comité lenouveau 1roduit important se mu:tiplièrent rapide-

|

beurre vaiuit n New-York 22 à 25 centins et le bourrement en France ot en All: magne. artificiel de 16 à 1T centins en gras. On nous 4 assuréCe ne fut qu’on 1874 que ce PouTeaU produit se fu. que le beurre oléomargarite s'était vendu jusqu'à 40briqua en Amérique aux Etats Unis, Votre Comité, [centins en détail sous forme de moules.grâce à son Ccaructère de députation officielle de ce| Il est évident que, avec lo beurre artificiel, les qua-Conseil, à pu vi<iter une des plus importantes fu- | lités inférieures de beurre de lait devront disparaître,briques de beurre artificiel des Etuts Unis, siture sur parce que ce premier peut être fabriqué à bien meil-Ja 1436 rue do lu vilte da New York, etil pense qu’une [leur marché et d’un manière toujours plus uniforme;courte description des procédés de su £:brieution no | le goût en est excellent et plus d'un connaisseur »’ymanquera pas d'intérèt, laisserait prendre. Les tentutives infructueuses faites
Le gras animal, er arrivant à la fabrique, doit êtro jeu Canadu pour la fabrication du bourre artificiolsain 5€ exempt de toutu trace de sung; il est coupé |NUNs avaient lui<sées sous len impressions les plus dé-

en Tuorceunx et joté dans dos cuves contenant de l’eau favorables pour apprécier l'excellence de celui qui seVide od il séjourne pendant une hevre; il abit aussi fubrique anx Etats-Unis, muis il à falin se rendre àplusieurs lavages À l'eau froide Il est ensuite haché |l’évidenco etdéclarer que, en réalité, il existe une
très menu, puis fondu dons un bain marie à une tem

|

Lien petite différence entre le vrai beurre et le beurre
perature do 116° Furbl, en ayant soin do lagiter artificiel, ; , ;souvent pour muintenir l'égalité do lu température.| Il se fabrique égaloment aux Etats-Unis un fromageOnluisse reposerco liquide chaud, «* orsque les pel- oléomargarique dont l'usage eut très répandu i maislicules sont déposéex uu fond, on ‘ :ante cette li-|comme io beurre artificiel il ne pourri Jumais sup-queur, et on oxtruit uno huile jaunitre qu'on reçois

|

Plänter le fromage delait, tout au plusil pourra fuireans des grands vaisseaux on bois remplis ju: qu'à un

|

Une rude concurrence an fromuge écrèmé (skim milkdemi.pouce du bord, et voux ci sont mis de côté pour Cheese). Son goût est très agréable et su couleur
ormettre la cristallisation et la granu ation do l'huile.

|

Comme an textiro ne laissent rien à désirer,
J'opération do la fonte 1m gras unimnl dure de 2 à 3| Le Canada, Pays avantageux pour l'industriefromagèreheuros, In granulution de l'huile se fuit dana l'espace et beurriére.

“ie 12 à 24 heures dans un appurtement dont la tem- Le Cunada, par ea position géographi ue, ve trouve
pérature doit être de 70 Farht. Lorsque cetto subs placé, en ce du regardo ried beurre et dutance a acquis la consistunce nécessaire elle est Mise fromage, duns des conditions climatériques qui lui
sous presse et il on sort une huile blanche, insipide|ussurent toutes les chances d'un succès à peu prèset inodore qu'on lnisse refroidir tranquillement à une certain, Son climat ne laisso rien à désirer et peat
température de 70 Furht, cllo est slors propice à lu

!

être avantigousement comparé à celui des parties oc-fabrication du bourre. eiluntales et centrales de l’Europe, si co n'est qu'ici
On prend douce 100 parties de cotte huile avec 15'r »s étés sont plus chauds et nos hivers plus froids.

à 20 parties de lait non écrêmé qu'on niet dans une “Lais en règle générale nos vtés sont plus pluvieux et
baratto mue pur la vapeur, on lui donne lu couleur moins canricienx que ceux de l’Europe, ce qui nousavec 24 À 3 onces d'anutto auquel on ajoute à on *- permet de toujours espérer une bonne récolte de foin
d’once de b'earbonute de -0-de et un agite viotemn: ‘et de racines pour l’alimentution suffisante du bétail
tu tout jusqu'à co que l’hoilo, le lait ot la matière co | peudant l'hiver
lorante soient jrarfiitemont mélangés de manièrent Lu provitice de Québec et les provinces maritimesen fuire une masso homogène, Co liquide, au mayen ‘ possèdent à un haut degré, pour les produits de la Ini-d'un rolinet, ot versé sur dola glace piléo, en ayant | teric, des avanlages immonses qui ne jpuvent être
roin du touintenir vne ngitation constante, jusqu’à ce jsurpasses nul prit en Amérique. La proximité de
que lu boîte contenant cotto g'ace soit remplio de |l'océan, le mnjestveux flenve St-Laurent, lo pitto-
ewetts hui'e solidifiéo. Cette musse demoure à pon près /rosque St-Muvrice, l’Ottaws nux rivrger enchanteurs,
deux heure- en contnet avec la gluce, puis elle est re- qui ~iltonnent et arrosent ce pays de tous sons; les -
tirée et travaillée comme le benrre naturel, on salo nombroux lacs disséminés partout ot les innombrablesen mettant # À ÿ d'once dosel à lu livre et finalement | petites rivlèros teudent à rendre le climat du Canada
on met en tinello et co bourre artificiel ost alors prèt |hnmide et ninsi à nous assurer d'excellentes réco!tos
à être livré au commerco. ct des pâturages excessivement riches. Los sources
La fabrique que nous avons visité couvre nn espaco d enu pure ot froide qu’on trouve partont et In facilitéde terrain d'à peu près dix arpents on superticie; | qu'on à de re faire une abondante provision de glace,

elle emploie deux vents hommes, posrèdo dix buraties sont autunt d avantages presque uniques dont jouit lo
d'une cnpneité de six cents livres chacune, mues par [Canada pour In fabrication du beurre et du fromugs
la vapeur. Ces dix burattes fabriquent done =ix vents | pondant lu sni-on des grandes chaleurs,
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Montréal et ses alentours posrèdont des terres qui
sont certuincment bien adaptées À ls culture des pro-
duits do la laitorie, mais no8 cantone de l’Est, surtout
ceux qui sont limitrophes des Etuts du Maine, New.
Humpehire et Vermont, semblont être encoro mieux
favorisés sous co rapport. lei Ia configuration du ter-
rain est généralement ondulée et accidentée et le ul
est d'une grande richesse, ayant l'avantage d'être ar
rosé, en beaucoup d'endroits, par une quantité infinie
de petites rivières ou de grands rui-seuux, conditions
de succès considérées commo essontielles pour réuas.r
dans la culture des produits de la laiterie. On ÿ trouve,
en général, des animaux de races supérieurs auxquels
on donne beaucoup de soins.
Tout nous porte à oroire que, à uno époque qui t'est

peut dtre pas très éloignée, nous dépendrons en grande
partie des Cantons de l'Est pour la fabrication etl'ex
portation du beurre et du fronuge dont los qualités
excellentes sont généralement admises pur tout lu
monde. D'autres régions ont également la réputation
de produire un excellent beurre, entre autres les com-
tés do l'Islet, Kumouruska ot Rimouski, sans parler de
ceux de Huntingdon, de Chatauguay, et de beaucoup
d'autres.

Jusqu'à cos années dernières l'attention dos oulti-
vateurs à été attiré pluidt vers In fabrication du fro-
mage que sur celle du bourre ; aussi le fromage Canu
dien a noquis une réputation d'excellence qui le fuit
rechercher avec avidité pur nos commençunts qui

l'exportent en Europeet réslisent ainsi d'énormes bé-
néfices tout en faisant lu richesre du producteur. Au-

jourd’hai l'industrie de la fabrication du beurre pu
raft devoir re développer rupidement, ot nul doute
qu'avant longtemps elle auru atteint des proport ons
qui en feront une de noe plus importantes et produc-
tives industries agricoles et nationales.
De nos jours peu de personnes, comparativemeus.

fubriquent le beurre avec perfection; lu succès dépend

moins de la connuiseance de formules scientifiques
que de lu vigilance, du soin, du travail, de l'adresse,
de In propreté et de l'attention dans les détails. Cet
urt, comme besucoup d'autres, ne s'acquiert pus par
l’étudu de livres spéciaux qui traitent cette question
au long, l'expérience unie à une disposition natarelle

et À dus habitudes d’une ecrupuleuse propreté ot d'un
travail consciencieux, est une des moilleuros garanties
sie ruccèe. Et ces précieuses qualités se rencontrent le
plus souvent chez les femmes qui généralementen
tous ler puys, et notamment en Cunada, sont les
meilleures beurrière«. La foadation d’une écolu où lce
filles de nos coltivaieurs pourraient sans beaucoup

de dépenses, étudier à fond l’art de faire le beurre,
serait dono une institution nouvelle en cu pays mais
dont les effsts seruier:t inculeulnbles pour lu produc.
tion d'un beurre d’une gnalité irréprochable. Des
écoles de co genre existont on grand nombre en Eu
rope od o!len donnent la plus grunde eatisfuction, ot,
en les étublies:nt en Can wa, le gouvernem nt foruit
cortuinement une œuvre d'autant plus patriotique
qu’elle serait onireprine «n faveur des alles de nou
cultivateurs pour fomuolles, jusqu’à présent, rien n’a
été fait pour améliorer leur condition.
En terminant qu'il oil permis à votre Comité de

sucquitterd'un devoirde reconnuissance bien agréuble,
velui d'offrir ses plus rincères remerciments nux bien  

20%

veillantes personnes qui l'ont reçu avec tant de cour-
toisie ot se sont montrées si emprusrées à lui donner

tous los ronseignemonts ut toutes lux informations de

nature à favoriser ea mission. Parmi ces dornièros

MM. Thurbur et Peck Pun propriétaire l'autre gé-
runt do ‘ Commercial Munufacturin Company, ” lu

seule manufacture légale aux Etats-Unis où se fn-
brique le beurre artificiel, mériteut ane mention toute
partieulière, M. le Professeur X. A. Wiliard de Uti-

en, N.Y. gui à fruit des ét idea spéciales sur les fromn-
gorics ot lus beurreries aux Etuta Unis, n également
roit à la reconnaissance de votre Comité pour les

préeioux renseignements qu'ii a b'en voulu lui don-

ner avec la muilloure des grâces

Er somme, votre Comité n'a ou qu’à ne louer de la

cordiule réception qu'il u rene partout et, il espèro

qu'à une époque future, le gouvernement nommera

tne commission spéciale chargée d'étudier lu question
de la production du beurre et du fromage au Cunadu ;
de préparer den slatistiques établissant le nombre des

fabriques, le montant de l'exploitation de chacune

d'elles et l'imme ‘8e source de richesse nationale pro-

venant de cette expluilution. C'ost un vaste champ

pour une étudo séricure, muis dont In counnissance

démontrers, sana gucun doute, quo iv Junadu n'est

pas resté inactif, qu'il « hardiment emboité lc pue

derrière ses voisins des Etats-Unis, qu'il marche de
paire avec eux et pent être aussi qu'il les à surpussés .

Le tout humblement soumis.

(Signé)
L. BR. MASSUE, Président,

J. M. BROWNING,
GEORGE LECLERE,, Secrétaire,

Fantréal, 26 octobre 1881.
—_

La graine.

Si nous ouvrous un traité de botanique, nous trou-

vons ‘ qu'une gruine est l’ovule fécondé arrivé à ron

développement complot. ” La forme, La grosseur, la

couleur sont aussi variées qu'il ya de plantes sur

la surface du globe.

Si nous voulons aborder le mystère Je la germina-

tion, nous voyons qu'il suffit d'un peu d'himidité ot
de chaleur pour faire développer le principe vital;

mais ioi nous con-tations des différences considérables

entro l'époquo de la germination dos diverses cspèces:
uinsi, tandis que le Gre-ronalénois, le Lin «t quolques

autres variétés germent duns deux joure, il faut deux
ans aux grainos d'Aubépines qu'on n eu le son do
conserver duns du sable. La fucalté germinative des
graines vario également beaucoup. Los semences de
Choux, de Ch coréoes se conservent bonnes pendant
six À sept «ns; d'antres, comme l’Angélique, le Sul-
sifis, les Oignons, ne dépassent pus douze mois, muis
on croit que toutes les gruînes su conserveraientindé-
finimant dans une atmosphère d'acide carbonique. Des
semences recneillivs dans des tombentx, où colles «e

trouvaient enfo sis depuis seize cents ins, ont non seu-

lement germé, mais fleuri et fructifié.

Cette persi-tance du In vitalité de certaines graines
s'observe chcore alors même qu'elles ont été ox posées
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i uno température extrémement basse. Du Sviglo, de

l'Orge. du Ble ot des Faves, qui uvaient été exposés à
un froid ussez rigoureux pour geler le mercure, ont
trän bien poussé À leur saison.

l'rosque toutes lus graines germent facilement à
la température do quinzu à vingt cinq degrés centi-
grades: à lu Lompérature de z°ro, il n’y à pus de ger-

Jumation possibio, ot lorsque le dogré de chalet
alteint quarante, on u remarqué que le germe du la

plupart des plantes de nos cortrées s'altère benucoup.

Nous avons eu l'occasion de constater quo toutes les
Eraines ne lèvent pas avec In même ficilité; il s’en
trouvo même de capriclenses, tel que le Résélu, qui
ne ré-lssit pas toujours uu premier coup. Les Curottes,

les Punais, les Su'silis ont besoin d'une température
douce et humide pour bien sortir de torre; on ro
plaitt souvent des graines d'Uignons, cb raremvnt
des Chicoréen, dun Luilues, des Poirenux, des Rudis;
les Betteraves demandent un printemps humide. Les
Melons te réussissent qu'à La condition d'être vigon

reusement ponssés par une chaleur de fond ; carsi lu
semenco souffre d'aitornutives de froit et de chaud,
elle yo rrit promptement, Une jolie plante bizsrre,
c'est lo Clianthus Dampieri, dont les graines ne ger-
ment quo x1 on he lew roigne pus, Contentes ‘ous de
jeter ln remence duns le sentior où l’on piétinera des
sun ot 0d los arrosements feront défaut, et vous ob-
tiendrez, en pou d'' temps, des sujets forts et vigru-
roux.

On ve figure difficilement la quantité de graînes pro

duites par cortuines plantes; uinsi on compté 32000

griines sur an seul pied do Pauvot, ct 360,000 pour

un plant de Tabac Nous connaissons an superbe

chôno, duns | commune de Sestas, qui a donne sou-

vent douze À quatorze sucs de glands trox beuux.

Chaque hectolitre contient 30,000 glands, co qui fuit

le joli chiffre de 36 000 semences sur un soul arbre.

Les nombreuses tribus delimaces, loches et autres

ingeotes, onl été mises au monde pour empêcherl'en

vuhissement d'une plante trop vigourense au détri-

ment d'autres espèces plus timides.

Ties moyons employés par la nature pour la dissé-

mination des fruits sont des plus variés. Parmi les

prineipaux, nous comptons les grands vents qui em-| po:

portent beaucoup de graines; les oiseaux se oar

rissent de quantités qui germent le plus souvent,

quoique ayant séjourné quelque temps dans leur

corps; puis los semencus veluos, visque ses, cn s'at-

inchant uux vétements de l’hommo et des animaux,

font aussi do très longs voysges; onfiu nous signa-

lorons les courants d’eau gui sout de grands ugnis de

locomotion,
Dans nos campagnes, on croit beaucoup À l'influ-

ence de la lune sur lu germination des graines, «à sur

los bons résultats que l'on doit obtenir; ii y a beau-

coup d'exugération dans cos croyances, attendu que

les résultats sont lo plus souvent contradictoiree, et

que l'on s'en rapporte À co qu’on a entendu dire.

De même, Lenucoup des jardiniers attribuent aux

vieilles graines des propriétés qui ne vont pus démon-

trées. Ou cite les semences de Melons pour exemple,

c’est possible ; main nous conseillons, en terminant,

de chri-ir de bonnes graines de lu dernière réco’te.

—J. LéfkaUD.
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4 Le chaulage.

Amender un sol, c'est le rendre propre a la végéta-

tion ; c'est çncorriger les ficheuses propriétés, phy-

giques ou chimiques, soit par des n:élanges ou des ad-

t äitians du diyor:#s substances, soitquolquefois par Ia

soustraction des matières nulli?
Ou suit que les sos qui renferment une forte pro-
rtion de calcaire ut des propriétés agricoles qui

eur sont propres; la plupart des bontes terres à blé

sont en effet plus Où moins pourvues de cet élément,
etl'expérience prouve que pour doubler le rapport des

terres qui n’en contiennent quo peu Où pas du tout il

suffit d'en ajouter une quantité.

Le calcaire s'emp'oio à différents états; quand on

l’introduit dans le sol à l’état de chaux calcinée, cette

opériitlon prénd le nom de chaulage ; on le nomme

marnage lorequ’on uppliquë le caleuire à l'état de car-

bonute de chaux plus ou moins argileuse, tomtilo ls

maine,
L'action de la chaux ost surtout trés-énergique, soit

dans les rols privés de l'élément esleuire, soit dans

coux où l’aci-le cu: bonique domine, commeles terres

tourbe res. - i
L'appliention de la chaux n'est avantageuse que

dans les terrains où le ca'caire a été absorbé pur les

récolies, on duns les sols qui en sont naturellement
dépourvus.
Quant À lu dose ordonnée, nous empruntons les dé-

tails suivants a une brochure intitulée * Lettre sur la

culture améliorée, * par un omi des cultivatenrs. Cetto

lettre e-t datée de St Eustache, Nous félicitons M. le

Réducteur du No: d, publié à Ste Scholastique, d’avoir

offert cette brochure en prime & ses abonnés. Nous

voudrions la voir entre les mains de toss les direc-

teura do nos sociétés d'agriculture, car ils pourraient

en fuire leur profit par les judicieuses remarques
qu’elle contient au sujet de ces sociétés,

Voici les renseignements que nous donne cet ami

des cultivateurs, au vujet de l'emploi de la chaux
comme «mondement pour los terres:

* La chaux doit être employée en moindre propor.

tion, À mesure que le sol devient plus léger ou plus
sec, ot il vaut mieux l'appliquer sous furme de com-

  

 

st.
* D’après M. Ossaye, on doit employer en Canada

trois burriques de chaux par arpont pour les terres
argileuse-, et pour les terres franches deux barriques
seulement.

“ Quant à moi, je fuis annuelloment un ueago assez

considérable do chaux sur mos terres, et la quantité

quej'applique est généralement de vingt-uing minots

par arpent. Puur faciliter l'étenitage de ls chaux, je
fais diviser un arpent de terre en cent carrenux de

dimensions égales, on traçant avec la charrue dix vil-
lons sur un sens du terrain et dix sillons sur l'autre *
sens, Sur chaque carreau, je fus déposer un quart de
minot de chaux.

** Ce procédé s'explique de lui même, ge comprend
À l'instant, et ve mode d'application est si facile qu’il
devra m'épurgner des explicutions qui deviendraient
fastidieuses,

Lorsqu'on déj.use lu chaux par petits tas espacés,
comme je viens de l'expliquer plus huut, on la re-

! couvre de terre, eb après un certain temps, si olle est
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assez délitée ou éteinte, on la répand sur le so}; mais
avant de la répandre, on doit avoir eu la précantion,
durunt le travail de cet‘e chaux vive, de remplir les
Grevueses À mesure qu'il s’en forme, carle contact de
l'air ferait perdre à cette chaux beaucoupde sa force.

“ Un autre moyen que j'ai adopté, l'uutomno der-
nier, et qui est, je crois, le plus prudent etlo plus
efficace, est de mélanger In chaux, soit uvec des levees
de fossés, ou autres matièros, en disposant la meule
ou le tas parlits alternatifs, N'ayant pas de levées de
fosés, j'ai fuit churroyer plusieurs centaines de tom-
berées do vase de rivière ct de tourbe, qui se sont for-
mécs depuis des siècles sur l'une de mes terres, et j'ai
fuit convertir le tout en eompost. Je me propose, ces
jours-ci, de recouper ce mélange ct do réitérez cette
façon où travail jusqu'à ce que je sois certain que le
melango représente une masse homogène. Ensuite
J'y ai introduit du fumier en quantité suffisante, pour
enformer une mutière active, fertilisante et peu dis-
pendieuse, que je répandruien juillet prochain sur un
champ qui aura élé onsemencé avec du blé sarrasin
et qui sera lobouré de nouveau pour être ensemence
pour la reconde fois Avec le même grain. A l'automne
cette nouvelle lovée sora enfouie en vert et fournira
au sol des matières organiques, qui se feront sentir
très favorablement sur lea récoltes qui euivront cette
application,

—_—_--"
om

Choses et autres.

Sucre d'érable—M, John Thompson a eutuillé uno douzaine
d’érabies sur lu ferme de M. John Bickle, près de Woodstock,
Ontario, le 20 décembre, dernier, et en # recueilli 10 gallons
d'excellente oau avec laquelle il à fuit du sucre.

Cercle agricole à Ste-Foye—On s'occupe activement à organi-
ser un ces agricole dans la paroisse Ste-Fore. 11 y a «déjà eu
une réunion prélimivaire à laquelle assistait ane trentaine de
cultivateurs; l'organisation définitive aura lieu ess jonrs-vi.
Le cercle comptera à peu près cinquante mesubr:s, M. Louis
Bilodeau et M. Elséar Bédard, muire de Ste-Foye, sont à la
tête du mouvement avec quelques autres notublos de la pa-
roisse,

À ceux qui lisent—L’habitude de liro dans sunlit, dit le De
Lachapelle, est dangereuse. ; ;
Ne lisez jamais au lit dans uve position horizontale, nous dit

un savant oouliste, cela provoque une tension du nerf optique
très fatigante pour lu vue. Si l’habituile est ¢h-z vous plus
forte que la volonté, ntténuez du moins l’inconvéuient par le
traitement suirant : Buignez rhaque roir vos yeux dan l'ean
salée ; pas trop de sel pourtant afiu d'éviter une sensation cni-
sante. ; ;
Ne forcez jamais vos yeux à travailler ou à lire à la lueur

d'une Inmidre insuffisante vu trop éloignée. Colte opération ent
anssi dangereuse pour l'œil que In lecture d'un livre à lu lu-
midre d’an soleil ardent.—Le Nouvelliste,

— ee——

RECETTES

« Toile demai "7contre les ulvéres

Faites chauffer doncemeut sans bouillir, sur un petit Fou,
dans une terrine nouve vernisée, nu mélange de: cire vierge,
uue livre et demie; hnile d’olive, eau-de-vie la plus furte et
beurre frais du mois de mai (sans être lavé), «de chaque ui
«deini-livre. Remuez continnellemont. Lorsque ls cire est
foitementfondue, tremprzda:18 ce mélange den bandes de toile
durges d'environ aix pouces, que vons retirez le plus promp-
tement possible, en # yant soin de paneer une spatule cles deux
vôtés jour enlevertous les grumeaux qui pourruient s'attacher.
Mettez In toile sur du pupler ot toulez-ls quand elle est retroi-
die,

 

  

 

On applique un morcenu de cetto toile beaucoup plus grand
que la pluie et l’on panse deux fois le jour, matin «t soir, eu
retournant la toile à chaque pausement, ce qui peut se faire
josqu’a cinq à six fois Ai elle went yas trds-salie. Il cat entendu
Qu'on à soin de l'assuyer chaque fois, sans trop lafrotter, Aprasla guérison de Ja plaie, on lnissera encore la “ toile de mai ”
peudant un certain temps pour affermirLe peau,

Pierre de touche économique: moyen de reconnaîtrel'or.

  

 

Preuez uno plerie à briquet (sil-x) frottes dessus l'objetqu'il vous intéresse d’éprouver; lorsne l’empreinte métalliqueest suffisamment suarquée, cnflamamez une allumotte Lien souf-frée ; nyprochez la flamme le fhe Près possible de l'empreintefaite sur lu pierre; si le métal n’était pus de l’or, l'empreinteclisparattrait,

 

AU PUBLIC
I yaunan, nous rendant aux vœux des amis de la littéra-

ture, ous entreprenions de continuer la publication du In
Revue l'anadienne, dont la disparition récente causait des re-
grets. Notre littérature s6 trouvait sans or ane, dons un mo-
ment oll elle en sentait plus que jamais fo besoin, Pour iapremière fois, depuis un siècle, la France avait les Feux aur
Dons et nous contemplait avec enrinsité et intérêt. Il fallait
Montrer ce que NOUS Sommes ©t co que nous pouvous faire en
littérature commeen politique, Et tous les nnciens organos de
nos lettres étuieut tombés, victimes do In c1ise.
Notre œnvre a été entourée d3 sympathies, Les abonnés nous

sont venus nombreux et empresscs. Les liftétateurs nous ont
tendu la main ct, pendant l’année entière, leur concours no
nonsu pus fait défaut Chaque livraison nous # valu des ap-
préciations encourageantes et des félicitations, Nos articles ont
été commentéset cités ; notre publication est allée mêmo aou-
lever dew nppiaudiesements À l'étranger. Bref, nos efforts ont
en plus de sucods que nous on atteudions.
Nous avons ane abtre raison de nousféliciter cle notre œuvre.

Dupuis la réapparition de In Kerne Canadienne, nous constr-
tons, en cette province, une accélération du mouvement Iitté -
raire. Déjà de nouveaux organes des lettres apparaissont. II
J 8 émulntion; on sent In vie. Sans prétendre au mérite entior
de ce renowveuu, nous nons oroyons justifiab'es de dire que
notre publication y à contribué dane une large mesure.

tme XVIIe da la Rerne Canadienne, dont lo dernier
lent de paraître, est l'un des plus remurqnables de ta

collection. Nous croyons pouvoirdire qu'aueuve rovue du pays
L’a encore réuni, en douze mois, vus série d'articles aussi vn-
riés et auxai intéressants à lu fois. Nons avona «donné des tra-
vanx dah | rosque tous les geurra: poésie, critique littéraire
«t dramatique, questions d'histoire canadienne et étrangère,
évadea biographiques, dissortntions aur les principes sociaux,
cowumentaires aur nos Join et notes jarisprudence, éincidation
des quertions politiques, documunts inédits, études géogra-
phiques «t topographiqnes, récits du voyage, crsais our la lit-
térature, conseries sur les sciences, sur lu musique, un roman
canadien, plus une tevne mensnelle des événements rt un bul-
letiu bibliographique. Et retmniquons que ce rout tous des
travaux inédite «ls à cles plumes canadirnues. Unerevue qui,
dans nue gnnée, compte parm: as collaborateurs: MAM. le Juge
Routhier, l’abbé Casgrain, B. Sulte, L. P. Lemay, E, Murcesn,
J. A. Poisson, A. I), DeCellex, Eust. Prudhomuse,le sénateur
Trudel, P. Poirier, E. Gagnon, Jos. Royal, Albert, Lefaivre, J.
Desrosicin, R. O. Pelletier, Sév, Lachapelle, J. E. Roy, J. P,
Tardivel, P. B. Mignauit, C. M. Pauncton, Ë, Blain de 8t-An.
bin, L. D. Mignault, ete, peut ss présunter avec sssuranos de-
vant le public,

C'est pour nous unplaisir et an devoir de diro queles clnrses
instraites ont compia l'hnportance de notre œuvre et nous ont
srcondé, Nons leur «demandons In contionation de lenr encou-

"ot, ddeleur aide, ot nous croyons y avoir droft.
ds ft nouvelle nunée, nous faisona de

pel À tons nos littératenrs, Noun wexe!ions aucun.
genre, t que les travaux nit ce caructère spécial qui dis-
tingue les articles de revues, Nous avous que donner à nos lit-
tétrateurs une rémunération inisonnable, et Ju publie lettré

 

 

   

 

 none metlin rette année, nous l’enpérunis, eu mesure do faire
autant sinon davantage.



208

A port les dépenses nécessaives d'impression et d’administra-

tion, toutes les recettes vont aux eolluboratenrs. C'est leur

œuvre antant que la nôtre. À cux da la fuire proapérer,

Nous nllons nons effercer, pendant l'unuée qui va commen-

cor, do muintemr la Rerae Canadienne dln hantenr qu'elle a

attointe, et de lui faire 2emplir le but qu'elle ve propose.

La Revue Canadienne se publie par livraison de 64 pages, vers

le 25 de « mois. Chuque livraison contient huit ou dix

articles di tinitant de anjets variés. À |u fin re l’année,

Y'ahonvé possède un magnifique volume qui a droit à nue place

d'honveurdurs toute bibliothèque eanadienne.
Le prix d'abonnement n'est que de $2 50, avec ane réduction

de 50 «tx pur ceux qui paisnt d'avance, Les souveaux abon-

nés pre nvent se precuter le volume de 1841, premier de la nou-

Tellesérie, pour $2.50 nou relié, et 83,00 relié.

On waboane chez divers agents ot au bureau prinelpal, No

20, Ris St. Gabriel, Montréal.

  
  

La REDACTION,

M

 

NTREAL, janivier 1882,

GAZETTE DES CAMPAGNES

toutra sartes de Bouquets pour autels, Papiers pour fleurs ar-

tificlelles, Feuilles de toutes sortes, Apprête pour fleurs.

MM, les marchands et MM. les commisanires d’Ecoles sont

aussi invités à profiter de ce rabais oxceptionucl et à venir

faire chez mui leur achat d’antomne. I's trouveront dans ma
librairie tout ce qu'ils pourraient trouver dans n'importe

quelle maison de commerce du niôme gonre, avec l'sssurance
de puyer À bien meilleur marché, spécislement pour les ar-

tioles euivants: Clussiques français et anglais, Papeterie de

toutes sortes, Livres blancs pour }a comptabilité, Fournitures
de Bureau, Enveloppes, etc.

UN EsCOMPTE DE 10 I'OUR 100

sera aceordé en sns de la réduction générale sir tout achat

fait an comptant.

J.-A. LANGLAIS,libraire,

177 rue 8t-Joseph, 8t-Ruch, Québec.

 
 

 

 

SOUMISSIONS.
CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE.
PONT SUR LA RIVIEKEFRASER, COL. BRITAN.

ES SOUMISSIONS adressées un Sounssigné seront reçues

Jusqu'audixièmejour de février 1282, pour ln fonrniture

et la construction d'un pont d'ucier ou de fer sur la rivière

Fraser, sous le contrat 61 Ch. de fer (. P. ;

Om pourra voir Jo devis et les détails@rinsi qu’en plan de

l'emplacement au boreau del'ingénieur en chat, Ottawa, dès

et après le 10me jour de Janvier courant,

Lex enteeprenecurs deviant se rappeler que les sonmissions

doivent être faites atrictemient couformes aux formnies inipri-

méer. Un chèque de banque accupté pour In somme de $300

devra necompagner ls woumission; cette some sera confisqiéo

si le soumissionnaire rofure de siguor le contrat lorsque requis

de ce laire aux prix et conditions mentionnés dans l'offre,

Le chêque sera remis à ceux dont les soumissions n'anrout

pas été acceptées,
Pourle fidèle nccomplissement du contrat, on ex igera comme

garantie un dépôt en argent de cing pour cent de ia somme 10-

tale du contrat; le chèque envayé avec ia soumission sers

censé faire partie de ce dépôt.
Ce département no s'engage pas, néanmoins, à accopter ni

Ja plus basse ni ancre ces ronmissions,

Par ordre,
F. BRAUN.

Secrétaire.

Départoment des chemins de fer et cavaux, ?
+OTTAWA, h janvior 1882.

GRANDE RÉDUCTION!
VENTE SANS RESERVE !!

RABAIS EXTRAORDINAIRE 111!

ire de grandes améliorations
profite du temps da affaires

se fonds de commerce à une
van dise pans exemple et qui

Le soussigr.é, ayant décidé de fa

das sou magasin durant l'hiver,

d’autonine pour vifrir son immen:

réduction considérable, pour ne |
défie toute compétition.

C'est Duéoccnsion favorable jour les measiotirs duclergé et

lea comumunantés religienses ni déairent fouder des biblio-

thèqnes paroisslales, on pour fuire leur approvisionuement

d’hiver. Je viens leur offrit tous lve articles nécossaires À une

fabrique:

Vins de messr, Cicrges, Encens, Registres,

Jices, Ciboires, Enceusoirs, Burettes, etc., otc, ete.

 

Ontensoirs, Ca-
Ainsi que

INSTRUMENTS ARATOIRES À VENDRE,
Charraes de différents modèles et de différents prix,
Trains suxquels on peut attacher toutes sortes de cha: rues-

cultivatears et des arrache-patatre,
Herves circulaires faisant deux futs plus d’uurrage queles

autres,
Hersea en fer, en trois et qnatre sections,
Semoir Versot, aveo herses, rouleau et appareils pour semor

aine de mil.
ultivateurs à un ou deux chevaux, ainsi que sarcleurs pour

Jardins, et leurs accessoires.
‘de paille on un petit éclat de fer, on à proposé pour les atti-
rer, de présenter, aussi près que possible de I'wil, dans le pre-
Wier cas, nn bâton de cire d'Espagne électrisé par le frotto-
ment ; duns le second, un morceau d'aimant.

Faucheuses,les célèbres “ Toronto ” de Whiteley.
Moisonneuses, # Tormnto, ” de Whiteley, Fanenacs, A un che-

val,

Burattes, de Blanchard.—Manipulnteur mécanique pour tra-
vailler le beurre.
Arrache souche.—Cribles ordinaires.—Cribles pour séparer

toutes espèces de grains.
Bemoirs à gruines de jardin,--Charrettes à foin—Tomb--

feux écossaia—Camion de Magnain.—Bronettes.—Hous ou
lle & cheval.—Lavenses de toutes espèces.—Tordeuso. --
resse A foin, etc., atc.
Assortiment. complet de pièces artra à Ja disposition de coux

qui ont des réparations à faire à leurs machines.

Catalogues envoyés gratis.

B'adresser à

la

CHS.T. COTE & CIE,
30, 1no 8t-Paul, ot 32 rue 8t-Audré, Québec.

AVIS AUX ACHETEURS.
Pour trouver n'importe quel article

A BON MARHCOHHN

EN FAIT DK

MARCHANDISES SÈCHES

ALLEZ À LA

MAISON JACQUES CARTIER
LE

MAGASIN DU BON MARCHÉ

Vous serez toujours servie avec un seul prix,

H. GAGNON & CIE,

No. 58, Rue de la Couronne, St-Roch, Québec,
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